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Les Naskapis sont des Amérindiens du nord du Québec. 
Ils forment une population d’environ 1300 personnes 
regroupées en un unique village, Kawawachikamach. 

L’histoire des Naskapis est toute en mouvance, traditionnel-
lement centrée sur la poursuite du caribou ainsi que d’autres 
gibiers et poissons nordiques.

Aujourd’hui, les Naskapis exploitent d’autres secteurs écono-
miques. Le village de Kawawachikamach comporte un centre 
commercial, un centre récréatif, des écoles primaire et secon-
daire et un centre de santé (CLSC). Les Naskapis eux-mêmes 
ont su avec la sédentarité élargir leurs intérêts et prospérer 
dans des domaines aussi variés que la construction, les services 
de pourvoirie, le tourisme d’aventure et même le transport 
ferroviaire et l’exploitation minière.

Ce recueil de récits ancestraux nous permet de mieux saisir 
l’âme de ce grand peuple nordique et témoigne ainsi de sa 
beauté et de sa magnificence.

Daniel Clément est anthropologue et écrivain. Il a été conservateur 
d’ethnologie au Musée canadien des civilisations et directeur de re-
cherche au Centre national de la recherche scientifique (CNRS). Il 
a aussi enseigné dans diverses universités. Ses travaux portent sur 
les autochtones, le savoir environnemental, les mythes, les rites, les 
techniques et l’organisation socioparentale.
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Tradition orale

Collection dirigée par Daniel Clément

	 Le célèbre spécialiste des Amérindiens, Franz Boas, affirmait 
au siècle dernier que les mythes et les histoires reflètent mieux la 
culture des peuples que les descriptions ethnographiques. Le poète 
malien Amadou Hampâté Bâ disait aussi qu’« en Afrique, quand un 
vieillard meurt, c’est une bibliothèque qui brûle ».

	 La collection « Tradition orale » laisse la parole aux milliers de 
sociétés dont les membres ont occupé ou occupent encore une partie 
de notre planète et dont la transmission des connaissances, comme 
des idées et des émotions, a été jusqu’ici faite oralement. Cette 
collection vise à consigner, diffuser et préserver tout ce qui existe 
sous une forme non écrite — les mythes, les épopées, les légendes, 
les contes, les fables et les paroles, les proverbes et les dictons, les 
chants et les récits de vie — et qui constitue un véritable héritage 
commun pour toute l’humanité. 
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Fig. 1.— Kawawachikamach, la communauté naskapie.



1

Présentation

« Les récits de notre terre » constituent la première série de la 
collection « Tradition orale ». Cette série sera consacrée aux 
Premiers Peuples qui se sont développés sur un territoire qui 
correspond à une partie du nord-est de l’Amérique du Nord, soit 
le Québec dans son ensemble ainsi que des portions de certaines 
provinces canadiennes et d’États américains voisins.

	 Les Naskapis, qui sont l’objet du présent recueil, forment 
une population d’environ 1300 personnes. Ils occupent l’unique 
village naskapi du Québec, Kawawachikamach, situé aux confins 
du Québec-Labrador, à un peu plus de dix kilomètres à l’est de la 
ville minière de Schefferville. L’iiyuw-iyiimuuun est la principale 
langue parlée ; l’anglais est la langue seconde.

	 Présenter cette nation sans décrire son histoire tout en 
mouvance serait en ignorer les fondements et les enjeux poli
tiques, économiques et culturels relatifs à son développement. 
Car s’il y a eu du nomadisme dans cette région nordique, ce 
sont bien les Naskapis qui en sont les plus dignes représentants. 
Bien que la première apparition du terme naskapi remonte au 
XVIIe  siècle dans la documentation sous la forme « Ounachka-
piouek », il faudra attendre les années 1830 pour mieux cerner 
les ancêtres de la nation qui revendique cet ethnonyme. En effet, 
ce n’est qu’à partir de ce moment que des familles de chas-
seurs identifiées comme telles n’eurent de cesse d’entretenir des 
relations directes avec les employés de la Compagnie de la Baie 
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d’Hudson (HBC) alors installés au poste de Fort Chimo, connu 
aujourd’hui sous le nom de Kuujjuaq.

	 Les Naskapis, comme d’autres Amérindiens, ne purent pas 
toujours s’adapter inconditionnellement aux impératifs de la 
chasse commerciale imposée en quelque sorte par les traiteurs. 
Parcourant de vastes étendues à la poursuite du caribou mais 
également d’autres gibiers et poissons nordiques, leur mode de 
vie restait le plus souvent incompatible avec la sédentarité des 
nouveaux arrivants. Ces derniers les obligèrent à plusieurs relo-
calisations en raison même des changements de lieux de traite 
que connaissait la Compagnie. À partir de 1831, la présence de 
Naskapis est ainsi attestée successivement à Fort Chimo (1830 à 
1842), Fort Naskopie (1843 à 1870), Fort Chimo (1871 à 1915) 
encore, Fort Mackenzie (1916 à 1948), Fort Chimo (1949 à 1956) 
dont deux années temporairement à Fort Mackenzie, puis enfin 
Schefferville en 1956.

	 C’est à pied qu’ils se rendirent de Fort Chimo à Schefferville, 
un voyage d’environ 650 kilomètres. Ils y parvinrent, malades, 
affamés et exténués. Ils vécurent un certain temps au lac Knob. 
Puis ils partagèrent un site au lac John avec un groupe d’Innus. 
De là, en 1972, ils s’installèrent dans des maisons de la nouvelle 
réserve de Matimekush, voisinant Schefferville. Enfin, à la suite 
de la signature en 1978 de la Convention du Nord-Est québé-
cois, qui en fit la troisième nation conventionnée du Québec, les 
Naskapis obtinrent leur propre site, Kawawachikamach, dont la 
construction se déroula au début des années 1980. La loi sur les 
Cris et les Naskapis du Québec de 1984 leur assura aussi l’auto-
nomie gouvernementale.

	 Que dire aussi des liens incessants qu’entretenaient les 
familles de l’Ungava avec leurs voisins immédiats, de telle sorte 
qu’il est encore possible de retrouver certains liens de parenté 
entre, par exemple, les Amérindiens de Fort Chimo et ceux de 


